
LE PAPE ET LA GUERRE

qu'ici se représenter, puis surtout combien le
Pape Benoit XV, si parfaitement situé pour ju-
ger un tel désastre, a euTiraison de le définir " le-
suicide de l'Europe ' ", et d'en réclamer avec:
instances la fin immédiate.

*
* *

Ni la morale chrétienne ni- la morale naturelle
ne condamnent la guerre en soi comme un mal
moral. Il y a des guerres justes, il y a des guerres
opportunes : tous les esprits sensés en convien-
nent ; la philosophie le démontre, l'Evangile
le suppose. Mais l'effort d'un peuple armé contre
un autre peuple entraîne de tels sacrifices de temps,
d'argent, de ressources matérielles et surtout
d'existences humaines, que la guerre doit être
rangée parmi les maux physiques les plus redou-
tables, et que l'Eglise en effet la met au nombre
des pires calamités. "A peste, fame et bella,
libera nos, Domine."

Pour déchaîner sur le monde un pareil fléau,
il faut donc des raisons très graves.

Saint Thomas, dans une brève et lumineuse
question intitulée de bello, trace d'une main ma-
gistrale les lois qui régissent cet état violent, mais
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